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[luàel avare envers euix. Leuir pays est

lx-, chanlteulrs sont de tréès jeunes( paulvre. Nous sommeis environnés de

gen: prmtli eu, n peronag en pentes escarpées4> e, tres oùi délvalent

ouaequ'on me dlit être unl frr; des trouipeaux de chèvres, fauves

l'P'glise doinle encore parltoult ici, commiie des gazelles. De., éboulis d1e

léoeest dans sesý insn. Lei- êr rosrmplacent le,,ort qui ont
dirie doc juqu'ax plisirsý de sesjutii autrefois Ile nomn del .1oux. Il

ainciens1, élèves. Il chiante d aibord ne rese ue de mlaigres bois de sa-

aIvec eu1x d'une voix de se formil- pwis e't des pees; tout cela très

abeet marqueilit lat mesure; pulis, arde rès tri'ste. Centre d'exuir-

uiv ement, en sa pr11nce uneval sltons sansW douite, mnais, le méirde

se s'engage'. 15grosse prefnnen in'st[proitale qe pndat
aX éalset danisent enitre eulx une1 sisonl bien oute et il n'e(s t

poureuînenrî' ;mai voil 1 ue d(' 0alan]éil.O vit msrbe

là-hauit lus filles ecnet brasý mnIt ici. N'moton croit et on

dsubras desuséiue t lenseréige Pou:rquoi, hélas, ina foi

tes', dle soiescétue aines, bien es-lesi ebýanwuelante, et poumrquoi

décuplesaux joues rougeýls, atssez ai-e été é! ê (ilu sol où j 'aurais

rarl'ýieet joliesg. Pu. co lelu. \ use (les racines?

"Ell1es tournentt a. sixuteit, 1 , "Mess's lsode ietut :( Desc-roîilles
vont &e edeaviv les guiides qu'on

un moft aivec li'- avaliers, qiotle le loildupour un auxceni esa
le mm air. du gaietéi t pou tinle le londeMoin, ux deémis
ainsi dire, quti grent leiiii mêesoi umot-sr oniu eNr

Tenlue, et nie quiitteýnt pats un1 seul ns- ievl refuisè d'iêtre de la partie, il

tanilt le pe(tit hpa que l'on li_ rRr rester aupiir s de nouis, mnal-

rait~ 1isw su er ttsa~rge gr l'ecýmto dédaligzn.se de

ceinture enolé utoui d'eux sous
laitx courte les ptsimils lis O (h !commie j'iratis, si j'é-tais à

pon rbuseset agiles, M!onsieur votre pIlace,!
fllequi est allé causer avec le 1 -Volis ê'tes crel (ldit avec dé-

pêr (il se famlilia1rise is(émen1llt et Pit k rtnatquel amn

sa'e faire cuili) revient nous deputis peu.
racoter ue es zaruges e fnt "~"~devos lisse le excursion-

antes l m es sotr se puesonste Thollon, miis d'abord nous
airpss Ie Uinon¶Or<' toss'olmhetr a ri

la ptécatholique est vive de,ý pierr o 4viI( nou a.en uned ci

Savoir. Noust t'n a1vonls la preuv ' vlP u I, ) reomma adéend iii 'on qu'u

peu plusI. loin, entre ho lo t a - d t 14«ll)t ll; l(i1. re o m * indai o l e faitn

joux, 'eté d'ukle grç)t sur desipsriéitbeet aa

D10týé dJ'unle cr1oix et enfermant 1 -Fi- ,(Iir-os ' ab

mnage de .I VierLo ,desý fi(1i, glh'se, rtiliými pr ses rhumatismes, et
sont à genu su 'rb.enes madame deý Karcey lui tient compa-
pas. assez pour- elles d'être allês g iie
chanter Vê^pres dans leur jolIie ilise .. Li-, seniteors sonit mlauivais; 'ai

dont ' l p)osition harSdie est proèéc eu ý . (le et de me
par un pli de ILI montagne; g 1 tourner pf )ii entre deux cailloux
prient ennore. roullat, mlslý cela sassuites sé-

-ifl. tniuo es Lensnt-ils donc tarit r-ieuses, sauf l'occasion daepr le
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utenue aux pas difficiles. Se
té' s'étend sur toute la natur(

ne sur moi, chétive,(, et, en
riant, nous casns 'est-&--dir
ma présew-P lui permet de i

tout le tempsl)ý avec Colette. Q~
lent ils ? Dies rienis, mais ils s0
semble et ils trouvýent un(e,
u'enveloppe et me pénèitrec. C(

dies rires sans motifs, des silenv
barrassés, de vives disputes s-u
bagatelles,' et tout cela (équiv
unt aveu. J'entends vibrer l'aiy
travers tout ce qu'ils se
,onme ils me savent gré d',êti
te et boiteuse pour lat cîrconst
Nous tteý1(igos encore*( trop i
eur gré lat croix où l'on déc

sur unle grande, étenldue le lac
le lointain dles Alpes vald-oi8E
valaisannecs.
'-Nous avonsss nos pied

lieJ'y ai chr hée vain
,jour lat grotte de Salint-Preuix
carriers explo(itenit brultalemez
beauté, de ces roches consacrée
eni faire dle l'utile, c'est-à-dire
mocellons. Ce soir, la rencoul
Rhâne et du lac disparaît déj

l'ombre, mais on voit tout t,
té la vallée de li'riouirg ; nio:
sont at-tirés, là-bas et comme f
p)ar le scintillement d'un peti
de montagne, perdu, ignoré
nom peut-être, qu'il p'aÎt à un
de soleil de tirer aujourd'hui
obscýurité, p)ourl en fair,11 e un

préýcieutx, un diamant. Du res
cap)ricesý du soleil vont cesser.
fonce derrière les montagn1es,
tôt ce n'est plus à leur pied,
léýger reflet rose, qui s'efface
tour, laissant le lac d'un gris
gent uniforme, Sur la pâileuir
courent des flammes roses
des ailes poye d'ibis. bi
ces ailes transparentes, rein
par des ailes grises de chau
ris ! La silhouette bleute des
gneq échappe nettement aux
vapeurs dorées qlui l'estomp
n'y a qu'un instant encore. (
rait des blocs -tailléýs de lapislE

-Allons,. s'écrie Colette,
nais quelqu'un qui, si je ne mi
lais, resterait là pétrifié ii


